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ACTEURS
DU PROLOGUE.

jBlfPf E TEMPS. Monsieur de Beaumaviele.

]Mj3| Les dou&e Heures du Jour.

Mesdemoiselles de Stc Colombe., & Caillot. Les Sieurs
Lanneau

,
& David Pages. Messieurs Gillet,

Renier..Frizon, Godechot,, Beaupuìts,
Ribon,du Mesnil,& Seguin.

Les àouTe Heures de la Nuit.
Mesdemoiselles André & Piesche. Les Sieurs de

Lorme, èc Paisible pages. Messieurs Langeais,
DatySjBuffequin,, Miracle., Huart3 Jollain,

Forestier & Aubin.

LA DEESSE FLO R E. Mademoiselle Verdier,

VN ZEPHIR. Monsieur de la Grille.
4

Troupe de Nymphes chantantes de la fuîte
de Flore.

Messieurs de Masse, du Tartre_, du Four,, Marolíe^
Vaïsse ôc Servant.



Suivans de Flore dançans.

Messieurs Fayier 1 aisné, Lestang íaisné,, Faiire, -=

& Magnyv

,

Nymphes àançantes.
L

Messieurs Bouteville, & Pecour.
MELP OMENE ^JMuJe- Tragique.

Mademoiselle Beaucreux.

Héros chantants de lafuite de IVLelyornent.

Messieurs de Beaumônt, Bony
3

Deschamps,
Gaudin^Liròn, & Martial.

Héros combatans & damants de la fuite
de Aíelpomene,

UERCVLE. Le Sieur Faiire.
ANTJEE, Le Sieur Renier.
£ A S T OR. Le Sieur Foignart Paiftic.
P O L L V X. Le Sieur Foignart cadet,
L Y N C Ë E. Monsieur Dolivet.
ID AS. Le Sieur le Chantre.
ETEOCLE. Le Sieur Barazë;
P O LJNJCE. Le Sieur Fayier cadet.

lA DEESSE JR JS. MademoiselleDes-Frohteaiix;

PROLOGVE.



PROLOGVE.
LeTheatrereprésente lePalais duTemps,
où ce Dieu paroiíl au milieu des douze

Heures du Jour,.'St.des douze
Heures de la Nuit.

LE TEMPS.
ÎËSrSw^tfi^ ^dïnfay rejsecféla célèbre mémoire
Pt *fÉ8 "-Des Héros des siécles passez* sâ ISp C'est en vain que leursNomsfì fameuxife^l. dans l'Histoire

3Dujort des noms communs ont esté dijpenfèzj,:
JSfous voyons un HEROS dont la brillante gloire

Les a presque tous effaces.

Choeur des Heures.
Ses justes Loíx ,
Ses grands Exploits

Rendentfa mémoire étemelle-:



PROLOGUE. *
Chaque Jour

3
chaque Infant

oAdjoufte encor a son Nom esclattanp
Vne gloire nouvelle.

La Déesse Flore conduite par un dèsZephifs
s'avance avec une Troupe de Nymphes qui
portent divers ornements de Fleurs.

LE TEMPS.
Là Saison des frimas peut-elle nous offrir

Les Fleurs que nous voyons paraijlre ?
Quel DIEU les fait renaiftre

Lorsque l'Hjverles fait mourirì
Le Froid cruel règne encore j
<Tout est glacé dans les champs

9D'ou vient que Flore
Devance le Printemps ì

FLORE.

.

Qpídndfattens les beauxfours, je viens toujours
trop tard,

Flus te Printemps s'avancesplus il mescotraire;
Son retour presse le départ
Du HEROS a qui je veux plaire.

Peur luy faire ma cour
3

messoins ont entrepris
De braver déformais l'Hyver le plus terrible,
Dans l[ardeur de luy plaire on a bien-toft apris

oA ne rien trouver d"impossible.



Ï>R0LQ®|J1,

LE TEMPS & FLORE.

Les Plaisrs a ses yeux ont beau se présenter
>

Si^tofi omil ^oit. Mellme
3

il quitte toutfour elle
^

Rien ne feut ïarreser
Quand la Gloire Rappelle.

Le Choeur des Heures repete ces deux derniers Yers?

La Suite de Flore commence des Jeux mestez
de Dances èc de Chants.

.

,UN ZEPHIR.

LE Printemps quelquefoisesmoins doux quil
ne semble

3ll fait trop payerses beaux Jours
s

Jl vient pour efiartev les Jeux & les Amours
>Et c'ep ÏHyver qui les rúffemble.

MELPOMENE qui est la Mufequipre-
ílde à la Tragédie / vient accompagnée d'une
Troupe de Héros} elle est suivie d'Hercaje,

-d'Antíee, de Castor, de Pollux, de Lincée/
dldaSj â'Eu.QCÌç, J& de/Bojinke.

MELPOMEN E parlant à Flore;R Etirez-vous, cejfez^- de prévenirle 'Tempss
2S/> me dejrobe^point de précieux infants :

La puissante.Cybek.
-

'
' **ij



PROLOGUE.
pour honorer Atys quelle a.-privé au jour

>Veut que je renouvelle
Dans une illufire Cour

Le souvenir de son amour.
Que l'agrément rustique
2» Flore & deJesJeux

>Cède a ì'appareil'magnifique
De la Muse tragique,

Et de ses SpecHacles pompeux.

La Suite de Melpomene prend la place de
la Suite de Flore.

Les Héros recommencent leurs anciennes
querelles.

HERCVLE combat &; lutte contre An-
tase, Castor ôC^Pollux combattent contre Lyn-
cée &C Idas, ÔC Eteocle combac contre son
Frère Polynice.

IRIS* par 1 ordre de Cybele, descend assise
sur son Arc, pour accorder Mclpomene &; Flore.

IRIS parlant à M EL P O MENE.
Cjhele veut que Flore aujourd'huy vous seconde.
Ilfaut que les Plaisirs viennent de toutes parts3
Dans l Empire pmjfant, ou règne un nouveau

MARS,
Ils n ont flus d'autre asile au monde.



PROLOGUE
Rendez^-vous

3
s'il-fi peut

3
dignes âefès regards ;

'joigne
ZJ la beauté vive' &_ pure

I)ontbrille'là- Nature,
Aux^ornements des plus beaux.Arts,

Iris remonte au CieiJuríoniArc, &í la Suite
.de Melpomene s'accorde avec la Suite de Flore.

MELPOMENE & FLORE.

Rendons-nous
3

s'ilJe peut
3

dignes deJes regards ;
Joignons la beauté vive & pure

Dont brille la Nature,
Aux ornements des plus beaux Arts.

LE TE M P S, & le Choeur
des Heures.

Fréparez^, de nouvelles Festes,
Profitez, du loifir du plus grand des Héros;

LE TEM P S, MELPOMENE
' .& FLORE.

ri *
\ de nouvelles FestesFreparons L

p -v ^ -í du loifir du plus granddes HEROS'



PROLOGUE,
Tousensemble*

Le temfs des Jeux 3,& du repos,
Luyjert à méditer de nouvelles Conqueftej.

Fin du Prologue.



A C TE V R S
DE LA TRAGEDIE.

|f§^Éf& TYS> Parent de Sangaride3-& Fa<vory-de O-
Wi/ÊSSéÊt Unm Roy de Phrygie. Monsieur
IflllfË* Clediere. -. . . .

ID A S, JÍmy $Atys) (d^frerè de U Nymphe Boris.
Monsieur Morel.

,

S A N G A RID E. Nymphe
,
fille du Fleuve Sangar.

:
Mademoiselle Àubjry.

D O RIS
3

Nymphe, ,amie:deSangaride
3

(grfoeur d'Idas.
MademoiselleBrigogne.

Choeur de PhrygieMffîdePjygkmes.

Troupe de Phrygims (dfr- de Phrygiennes qui -dancent à lu
feste de Cybêle.

LA DEESSE CYSELE. Mademoiselle de Saint
Christophe.

MELISSE, Confidente &*BrefireJseie Cybelel Ma,
demoiselle Bony.

Troupe de Prefirejses de Cybele.

C E L JE N U S
y

Roy de Phrygie}filsde Neptune,& 4mct,nt
de Sangaride, Monsieur Gaye.



Troupe de Suivants de. Çeloenus.

Troupe de Zephirs chantants ydançants, & volants.

Choeur @r Troupe de Peuplesdifférents qpi viennent a h
,,

feBede Cybele.
v

LE DIEU DU SOMMEIL.
MORPHE'E. '
PHOBETOR.
PHANTASE.
Troupe de Songes agréables.

Troupe de Songesfunefles.

LE DIEU DU FLEUVE SANG AR.PW*
Sangaride. Monsieur Goudoneíche.

Troupe de Dieux de Fltuves, & de Ruisseaux
3

@<r de
Nymphes de Fontaines,qui chantent (§7- quidancent.

ALECTON. Le sieur Dauphin.

Troupe de Divinite^des Bois (& des Baux.

Troupe de Corybantes.

La Scène est m Phrygie,

ATYS.



A T Y S,
T RAGEBIJB.

ACTE PREMIER'
Le Théâtre représente une Montagne

consacrée à Cybele.

SCENE PREMIERE.
ATYS.

fPlJfSj^l Lions
j

allons\3 accourez^ tous
3^^^^ffi| Cybele <va descendre. '

^^^^TO Trop heureux Phrygiens
3

tvene7içy

A



ATYS
Jídítle Peuplesferont jaloué;
Des faveurs quefur nom
Sa honte' va répondre.

SCENE SECONDE,
IDAS, ATYS,A Lions3allons3accoureTtotis^

Cybele va descendre.

ATYS.
%e Soleilpeint nos champs desplus vives couleurs

#// a feché les pleurs
Quefur l*émail des preZj a répandu l*Aurore $
£tfej rayons nouveaux ont déja fait éclorrê

JVLille nouvelles fleurs.

IDAS.

,

Vous veilleTlçrfque tout sommeille$
Vous nom éveille!fi matin

y
Que VOPÍS fereT croire à lafin
Que cep l'Amour qui vous éveille]

ATYS,
J$on tu dois mieux juger du party que je prens,
Moncoeurveutfuir toujours lesfeinsS les misteres^

^f?ayme l'heureuse paix des coeurs indifférents s



TRAGEDIE. %.

Si leurs plaisirs nefint pas grands
9Au moins leurs peinesfont legeres..

ÍD AS.
Tofi ou tard l'Amour efi vainqueur,
En 'uain les plus fiers s'en deffendent

*
On ne peut refuserfin coeur
aA de beaux yeux qui le demandent*

%/ítys , nefeigné%jplus
>
je fiais vofiresecret*

Ne craigneTjrien,jefuis discret.
Dans un boissolitaire

>
&sombre

y'Ifindiffèrent Atjsfi croyoisseul }un jourj
Softs unfeuillage épais oùje repuois a sombre$Je l'entendis varier d'amour:

ATYS.
Sije fade d'amour

*
c'est contre fin empire%

j'mfais mon flus doux entretien,

ÍDAS,
Telfi vante de n'aimer rien,
Dont le coeur enfiecretsoupire.

J'entendis vos regrets
>

f0 je les fiaisfi bien
Quefi vous en doute! je vais vous les redire.

'Amansqui vous plaignesvous efles trop heureux:
Jidon coeur de tous les coeurs efi le plus amoureux^
'Et tout prés d'expirerjefuis reduit a feindre s

Que c'est un tourment rigoureux
De mourir damourfansfe plaindre l

Amans qui vousplaigneKyvous estes trop heureux,
Á ij



£ AT Y S.'

A.T YSJ
Jdas, ilefîtrop vray^mon coeur rìeftque trop tendre*

JJAmour me fait sentirses plus funeftes coups.
Qu'aucun autre que toj n'en puijje rien apprendret

SCENE TROISIEME.
SANGARIPE, DORIS, ATYS,

ID AS,
SAN G ARIDE, &DORIS.A Lions>allons3acçoureltous3
Cybele <va descendre.'

S AN G A RIDE.
Que dans nos concerts le* plus doux

^
Son nom sacrése faffe entendre.

À t Y S.
Sur l'Vnivers entierfin pouvoir doit s*étendre,

S AN G ARIDE.
La DieuxJuiventf&s loix & craignentson cou*

roux.
ATYS, SANGARIDE, IDAS^DORIS.1

rQuels honneurs ì quels rejpeëtsne doit-on point luy
rendre ?

o/îllons
3
allons

j accourez^ tous »Cybele va descendre.



TRAGEDIE. S
SANGARÍDE.

Escoutons les ojfèaux de ce* bois d'alentour
3Ils remplijfent leurs chants à'une douceur nouvelle.

On diroitaue dans ce beau jour
xJis ne parlent que de Cybele.

ATYS.
Si vous les écoute!^ ils parleront d'amour..

Vn Roy redoutable ,oAmoureux
3

aimable
»Va devenir vojìre efboux j

'Tout Parle d'amour pour vous*.
SANGÀRIDE.

Jl eflvray 3je triomphe3&faime ma victoire.
Quand ïAmour fait régner, efl4l un plusgrand*

bien ?
Pour vom

3
Atys

3 vous rìaimeTrien*
Et vous en faite* gloire.

ATYS.
EAmour fait trop verser de pleurs Ì
Souventses douceursfont mortelles :
U ne faut regarder les Belles
Que, comme on voit d'aimables fleur*s\faime les Roses nouvelles,

J'aime à les voir s'embellir
^Sans leurs épines cruelles,

J'aimerois a Us cueillir,



§ _ ATYS
SANGAÎUD'EJ

Quand le péril est agréable
?

Le moyen de s'en allarmer?
Est-ce un grand mal de trop aimer

Ce que l*on trouve aimableì
#eut~Qïiefire insensibleauxplus charmans appasî

A TYS.
Non vous ne me connoijfe%j>/w:

Je me deffens d'aimerautantqutím3estpossible;;

Sifaimais,un jour}par malheurrse connoy bien mon ccgur
IlJeroit tropsenjlble,

Ç^Caisilfaut que chacun s assembleprés de vous,
Cjbele fourroit noussurprendre,

ATYSv&.IDÀS.
oAllons}allons

*
accoureTjous

Cjbele va descendre
*

SCENE QUATliE'MR
SANGARID£, DORI&

SAN G A RIDE.
ATys efi trop heureux,.

DO RIS.
Uamitié fut toujours égale entre vous deuxry



TRAGEDIE. 7
Et leping d'ajfeTprés 'vous lie:

Quelquesoitfin bon-heur>luyporte7^-yousenvieT
J^ous

3
quaujourd'huy l1Hymen avec de fl beaux

fioeuds
Doit unir au Roy de Phrygiet-

SANGA&IDE.
<tAtys, est trop heureux.

Souverain defin coeur3
maifire de tousfis voeux $

Sans crainte ,fàns mélancolie
3Jl jouit en repos des beaux jours defia vie ;

®Atys ne connott point les tourmens amoureux$
oAtys est trop heureux,

D O RI£.
Quelmalvousfait l'Amour?voftrê chagrin me*

fionne*
SANGARÍBE.

Je te fie un secret qui n estfieu de personnel
Jç âevroìs aimer un Amant

Qui m offre une Couronne;
ÇLM,"ais 3helaslvainement
Le Devoir me l'ordonne

3IJAmour3pour mon tourments
En ordonne autrement.

.

'

DO RIS,
óAimeriezs*vous Atys

3
luy dont Hndiferencâ

t$r,#veavgc tant $orgùeiîîAmour$fapuissance?



A'TYS.
SANGARIDE:

Jaime
3
Atys3ensecret3 mon crime

3
estfans témoins.

Tour euatncre mon amour
3
je mets tout en usage

sf'appelle ma raison
3
fanime mon courage 3-

ç^JíCais a quoy fervent tous mesJoins?
ç^hCon coeur ensouffre davantage

3Et n'en aime-pas moins.

DO RI S.

Cefi le commun deffaut des Belles.
Lardeur des conqueftes nouvelles

Fait négliger les coeurs qu'on a trop tofi charmez^
*Et les Indifférents font quelquefois aimez^

zAux dépens-des Amants fidelles.
4ÛíCais vous vous exposez^ a des peines cruelles,

SANGARIOE.
^Toujours auxyeux d'Atys je ferayfans appas j;Je lefçay 3fy consens

3
je veux

3
s'il est pojjible ,Quiljoit encor plus insensible ;

S'il me pouvoitaimer 3 que deviendrois-je ? helas ì
Ç'eífmon plusgrand bon-heur qu Atys ne m'aime

pas.
.Je pretens eítre heureuse

3 au moins
3

en apparence $
oAu defiin dJun grand Roy je me vais attacher,

SANGARIDE,& DORIS.
1)n amour malheureux dont le devoir soffence,

Se'doit condamner au silence i
Vm



T R A: G EDI E. 9-
%Jn amour malheureux qu'on nouspeutreprocher,

JSfe fiauroit trop bien fe cacher.

SCENE CINQXJIESME.
ATYS, SANGARI0E3DORm

ATYS.ON voiudans ces campagnes
'T'ous nos Phrygiens s'avancer,

DORIS.
Je vais prendre foin âe prejfer
Les Nymphes nos Compagnes.

SCENE SIXIÉSMR
ATYS, SANGARIDE.

ATYS.
Sjingaridey cejour efi ungrandjourpour voust

SANGARIDE.
Nous ordonnons tous deux la fefte de Cjbele,.

Uhonneur eft égal entre nous.
ATYS.

Ce jour mefme
>

un grand Roy doit efire voftn
ejboux}

fe ne vous vis jamais fi contente & fi belle;;
J -B



*o ATY.S
Qwe le sort du Roy sera faux !

SANG ARIDE,
Vindifferent jitys n'en fèra point jaloux.

A T Y S.

ViveTtousdeux contens
3

c'estmaplus chere envie;
f'ay prefíe'vosTrehymen3fayjervy vos amours.
Jvlais enfin- cegrandjour, le plus beau de vosjourss

Sera le dernier de ma vit.
SANGARIDE.

O dieux!
ATT S.

Ce rìefi qu'a vous queje veux révéler
Le secret defijfioir ou mon malheur me livre j
fe n ay.que tropsceu feindre

3
il efi temps de parler

y
Qui, rìd flus qu'un moment a vivre

>
JV 'a plus rien a dissimuler.

S AN G A RIDE.
Je fremk 3ma crainte eB extrefme ;

<*Atys 3par quel malheur faut-U vous voirpérir ?

ATY.S.
Vous me condamnerez vous mesme,
Et vous me laijfereTmourir,

SAN G ARIDE.
jf'armeray

3
s'il lefaut.,. tout le pouvoirfuprejme....



TRAGEDIE. u
A.T Y S.

Non
3

rien ne peut me secourir
3Je meurs d'amourpour"vous3je n'enfçauroifguérir

$

SAN G ARIDE.
Quoyìvousì^ ATYS.

II eít trop vray.
SANGARIDE.

Vous m'aimezj ?
ATYS.

jevous aime.
Vous me condamnerez* vous mefrne

?

.

Et vous me laisserez* mourir,fay mente qu'on me punisse
3jojfence un Rival généreux
3 •Qui far mille bien-faits a prévenu, mes voeux :

JVlapsje l'offence en vain x vaus luy rendez^justice;
.Ah ! que c'est un cruetfupliee

D'avouer qu'un Rivales! di^ne d'eítre heureux !
Prononcez^ mon arreít

3
parlez,, fans vous con-

traindre.
SANGARIDE.

lielas !
ATYS.

Vous soupirez* ?je voy cowler vos pleurs ?
D'un malheureux amour plaigneZJ-VOUSles dou-

leurs ì
B ij



t% ATY S
^

SANGARIDE.
Atys~3que vous sérieZJ a plaindre
Si vous Jçaviezj tous: vos malheurs !

ATYS.
Si je ^ous pers *& Jt je meurs

3Qw puis-je encore avoir a craindreì
SANGARIDE.

C*e& peu de perdre en moy ce qui vous a charmé^

Vous me perdez*
3
^tjs

3
& vous esses aimé.

ATYS,
TAìméì quentens-je ? o Ciel ! quelaveufavorable!

SANGARIDE.
Y9M$ en ferez? plus misérabler

A T Y S.

.Mon malheur en est plus affreux
3

"Le bonheur qne je pers doit redoubler ma rage s
M.ais n'importe, aiweZj-moy,silse peut9 d'avant

tage}
Quand fen devrois mourir centfçU plus malheu*

reux.
SANGARIDE,

Si vous cherchez* la mort
3
ilfaut queje voussuivey

Ylvez^iCesl; mon amour qui vous enfait la loy.



TRAGEDIE. n
ATYS.

Hé comment ! hé pourquoj
VouleX-yous que je vive,.

Si vous ne viveìpas tour moy ì
ATYS & SAN GA R IDE,

Si l*Hymen unijfoit mon destin & le vofire,
Que ses noeuds auroient eu à'attraits !
UAmour fit nos coeurs l'un four l'autre

*Faut-il que le devoir les sépare a jamdisì
ATYS.

Devoir impitoyable!
Ah quelle cruautél

SANG ARIDE.
0n vient, feigne*! encor, craigne? d'-efire écouté.

ATYS.
Aimons' un.bien plus durable
Que l'éclat de la Beauté :
Rien n est plus aimable

Que la liberté.

SCENE SEPTIESME.
,

ATYS, SANG ARIDE, DORIS,IDÀS;
Choeur de Phrygiens chantans. Choeur de
Phrygiennes chancantes. Troupe de Phry-
giens dançans* Troupe de-Phrygiennes dan-
santes» '

- - '



14 â T Y S.
Dix Hommes Phrygiens chantans conduitspar Atys.

Messieurs Destjval
>

Bernard.y Frizon
, :

Rossignol
3Jolain^ Descrfarrips l'aisné, Miracle, Gòdechot,

Huart,&: Lanneau page.
Dix FemmesPhrygietínes.chantMteSconduitespar Sangaride.

Mesdemoiselles- Des-Frontcaux,Piêsehe /Cahot,
André

,
& Sainte.Colombe;

MessieursLaïïgez, Hibou.»Btíffe^uin, d'A this,
èé David.

Six Phrygiens dansans.
Messieurs Chicanncatr, Faviex l'aisné, Magny,

Lestang l'aisné
,

Fauré
3

& Pecour.
Six Nimphes Phrygiennes dançantes.

Messieurs Nobles Arnal, Bonard., Bouteville
sLestang eadet

y
& du MiraiL

• ATYS.MAk déja de a Jbíont sacré
Le fimmet tiaroijt éclairé

D'une splendeur nowveïle.
SANGARIDE s'avanç.ant vers la Montagne.

La Déesse descend, allons au, devant d'elle.
ATYS & SANGARIDE.

Commençons
y cammençons

De célébrer icjfa fejfe fitemnelle ,
Commençons

3.
commençons

]Sïos Jeux $ nos Chansons.
Les Choeurs repetenc ces derniers Vers.

ATYS & SANGAïUBE.
// ejt ternes que chacunfajfe éclaterfin Tek.
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VeneT? Reine des Dieux3 vene^
Venez

3
favorable Cybêle.

Les Choeurs revêtent ces <te:ux deniers Vers.
A T Y S.

QuttUZj vofire Cour immortelle
3

Choifijfez, ces lieux fort*we&.
Pour vofire demeure éternelle*

Les Cshoeurs,.

Venez
*

Reine des Dieux
9 venez**

SANGAiU.DE.
La Terre fous vos bas *va devenirflus belle

Que le séjour des Dieux c$ue vom abandonnez,.
Les Ghoeiiís.

__

Venez
3

favorable Cybele.
ATYS & S ASCARIDE.

Venez voir la Autels qui vous font destinez.
ATYS, SANGARIDE, LPÀS, DORK,

& les Gli-qeu-rs.
Ecoute! un Peuplefdélie

Qui vous appelle
3

Vene7 Reine des Dieux
? venez 3

Venez favorable Cybele..

SCENE HVITIESME.
LA Déesse Cybele paroist fur son Char, &

les Phrygiens ô£ les Phrygiennes luy témoi-

gnent leur joye ÒC leur respect:.



i£ ÂTYS
- CY BELE sur son Char.VEnewtons dans moh^Temple^ ft) que chacum

révère • -

Le Sacrificateur dont je vais faire- ehoix :
Je m expliqueras parfa voix

y
Les v;oeux quU-m offriraserontpurs de me plairei
Je reçoy vosrefpeófs• j faime a voiries honneurs
Dont vous me'présente^un éclatant hommage,.

-

JVLais l'hommage des Cceurs: .'.

..
Estce que faime davantage.

Vous' devëZj'vom' animer
D'une ardeur nouvelle

j,S'ilfaut honorer Cybele
?.IIfaut encor plm l'aimer.

CYBELE portée par son Char voíant, ffc

va rendre dans son Temple. Tous les Phry-
giens s'empressent d'y aller, 6>C repèrent les qua^
tres derniers Vers que la Dceïïe a prononcez.

Lès Choeurs".

JSsous devons nom animer
..D'une' ardeur nouvelle

yS'il faut honorer Cyhele
xJlfaut encor plus ïaimer.

Fin "du premier Aile.

ACTB:



ACTE SECOND
Le Théâtre change & représente

le Temple de Cybete,

SCENE PREMIERE
C E L M N V S Roy de Phrygie. A T Y S,

Suivans de Cekenus*

CEL^NUS,
fif^ÉFïSfîS 'Avancespas plus loin3nesuivez, point

Hw. ^fes^s^S PI /nés pas >S Bslv B Sortes Toy ne me quitte sas.
^^f^^mAtys

>
il faut attendre icy que la De'ejfe

ÍSÍomme un grand Sacrificateur*

A T Y S.
r£on choixfera pourvous, Seigneurs quette, tvífiejp

Semble avoir Jur-prùr voflre coeur?
C
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CEL^NUS.
Les Roys les plus Puijfans connoiffent l'importance

D'unp glorieux choix :
Qui Pourra l'obtenir eftendra fa puissance
Par tout où de Cybele on révère les loix.

ATYS.
Elle honore aujourd'huy ces lieux de fa présence,
C'est Pour vous Préférerauxplus puijfans des Roys.

CEL^NUS.
Jìdais quandfay veu tantoft la Beautéqui m en-

chante
3Jsl'as-tu foint remarqué comme elle eftoit trem-

blantes
ATYS.

oA nos jeux3 a nos chants 3feflois trop appliqués
Hors la fejle

3
Seigneur

3
ie n ay rien remarqué.

CELÏNUS.
Son trouble ma flirpris. Elle t"ouvre son ame;
N'y découvres-tu Point quelque fecrettefâme ì
Quelque Rival cachéì
"""*"" ATYS.

Seigneur
3

que dites-vous ì
CEL^ENUS.

Le seul nom de rival allume mon couroux.fay bien peur que le Ciel n'ait Pu voirfans envie
Le bonheur de ma vie

>
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Et fij'estois aimé mon fort feroit trop doux.
J\[e festonnes point tant de 'voir la jalousie

Dont mon ame ejt fàifie
>

On ne peut, bien aimerfans efre un peu jaloux.

1TYS.
Seigneur

>
fje7 content

3 que rien ne 'vous allar-.
mes

&Hymen va ^ous donner la Beauté qui 'vous
charme3

VousfereT^fon heureux Sjpoux.

CELJENVS.
Tu peux me rajfeurer

3
Atjs 3jete 'veux croire

sC'estson coeur que je i>eux avoir
0.Dy-moy s'il ejt en mon pouvoir ?

A T Y S.

Son coeurfuit avecfoin le Devoir & la Gloire ,Et vous ave7 pour vous la Gloire & le Devoir.
CEL/ENUS.

]Sse me déguise point ce que tu peux connaisre.
Si j'ay ce que j'aime en ce jour
LHymenpulmenrend-fillemaijtre ?

Jja Gloire ft) le Devoirauront tout fait, peut-efre,
Et ne laijfent pourmoy rien afaire à ïAmour.

ATYS.
Vous aimeT^d'un amour trop délicat,trop tendre.

C ij
.
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GEL^NUS.

Uindiffèrent Atys ne le fçauroit comprendre,
ATYS.

Qt£un Indiffèrent estheureux !
II jouit d'un destin paisible.

Le Ciel fait un présent bien,cher
3

bien dangereux»
Lorsqu'il donne un coeur tropsensible.

CEIJE.N-U.S.
Quand on aime bien tendrement

On ne ceffe jamais de souffrir, & de craindre s
Dans le bonheur le -plus charmant

3
On est, ingénieux à se faire un tourment

>lit l'on prend plaisir a Je plaindre.
Va songe à mon hymen, & voyff tQUt efiprefl

^
J^aiffe-moy seul icy

?
la Déesse paraift,

.

SCENE SECONDE.
ÇYBELE, CE LENÏ.'VS, MELISSE,

Troupe de Prestresses ,de Cybele.

CYBELE.
JE veux joindre çn ces lieux la gloire & l'abçn^

âance3 :
D'un Sacrificateurje veux faire le choix

3Et le Roy de Phrygie auroit la préférence
Si je voulois choisir entre ks plus grands Roys.
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.

Lepuissant Dieu desflots 'vous donndla naissance
3"Vn Peuple renommé s'ejt mis fous voflre loy j

Vous ave&fans mon choix, d'ailleurs, trop depuis
fance

3Je 'veux faire un bonheur qui nesoit du, qu'a moy.
Vous eflimeT Atys, & ces avec'justice

3Je prêtens que mon choix À 'vos voeuxsoitpropice l
C'est Atys que je veux choifr.

CEL£NUS.
J*aime Atys

3
& je voy fa. gloire avec plaisir.

Je fuis Roy j Neptune efl mon père,
fesjpoufe une Beauté qui va combler mes voeux :

Le souhait qui, me reste a faire
3C'est de Voir mon Amy parfaitement heureux,

CYB-ELE.
Il m est doux que mon choix à vos defrs répondej

eUne grande Divinité
_Doitfairefa félicité

Du bien de tout le monde.
Ivîaisfur tout le bonheurd'un Roy chery des Cieux

Fait le plus doux plaisir des Dieux.
CEUNUS.

Lesang aproche Atys de la Nymphe que j'aime
y

Son mérite técole aux Roys :
11Joutiendra mieux que moy-mejme

La majepéfuprefme
De vos divines loix.

Rien ne pourra troubler fin Tele
3



7.Z
ATYS

Son coeur s'est conservé libre jusqu'à ce,jour i
Il faut tout un coeur four Cybele,

oA seine tout le mien peut fujfre a ïAmour,
CYBELE.

Porte? a voftre Amy la première nouvelle
De ïhonneur éclatant ou ma faveur l'appelle.

SCENE TROISIESME.
CYBELLE, MELISSE.

CYBELE.
TV feftonnes,]\deliffe3&mon choix tesurprend?

MELISSE.
Atys vovis doit beaucoup, &son bonheurestgrand,

CYBELE.
ff'ay fait encor pour luy plus que tu ne peux croire.

MELISSE.
JEJt-il pour un IVLortel un rang plus glorieux ì

CYBELE.
Tu ne vois que fa moindre gloire ;

Ce Aíortel dans mon coeur est au dessus des Dieux,
Ce fut au jour fatal de ma derniere Feste
Qu<e de ïaimable Atys je devins la conquefte:
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fie partis a regret pour retourner aux Cieux,
fTont m y parut changé

3
rien riypleut âmesjeux,

Je sens un -plaisir extrême
A revenir dans ces lieux ;

Ou peut-on jamais eftre mieux,
Quaux lieux ou l'on voit ce qu'on aime.

MELISSE.
^Tous les Dieux ont aimé\ Cybele aime afin tour*

Vous méprifíeZj trop ïAmour
3

Son nom 'vous fembloit étrange}
A la fin il vient un jour

Ou l'Amour fié vange. *

CYBELE. •
J'ay cru mefaire un coeur maiftre de toutfin fiort,
%Jn coeur toujours exempt de trouble & de tendrefie..

MELISSE
Vous braviez^ a tort
JJAmour qui vous blejfe ;
Le coeur le plus fort
A des momens de fciblejfe.

Niais vous pouviez^ aimer, & défiendre moins
bas.

CYBELE.
ISsorij trop d'égalité rend l'amourfians appas.

Quel plus haut rang ay-je a prétendre ?
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Et dequoy mon pouvoir ne vient-il foint à bout ?

.

Lors qu'on ef. au dejjî4S de tout,
On fe fait pour aimer un -plaisir de descendre,
Je laijfe aux Dieux les: biens dans le CielprepareZj,
Pour Atys, pourftn coeur,je.qmtte toutfans peine,
S'il m obhge a dejcendre,.un douxpenchant m'en-*

traîne s
Les coeurs que le Defiin a le plus sépares
Sont ceux qu Amour unit d'une plm forte chaîne]
Fay venir le Sommeil s que luy-mefme en cejour

?Prenne Join icy de conduire
Les Songes qui luy font la Cour;
Atys nefait point mon amour,

^Par un moyen nouveau je pretens l'en infiruire;,

Meliileseretii-e.

CY BELE.
Que les plus doux Zephirs, que les Peuples divers

$Qui des deux bouts de l'Univtrs
Sont venus me montrer leur Tele

,.Célèbrent la gloire immortelle
'2)uSacrificateur dont Cybêle a fait choix*

#Atys doit dijpenjer mes loix
3Monore7le choix de Cybêle*.

SCENE'
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SCENE QVATRIESME.
LEs Zephirs paroiísent dans une gloire élevée

&C. brillante. Les Peuples differens qui font
venus à la feíle de Cybeleentrent dans leTemple,
ÒC tous ensemble s'efforcent dlionorer Atys, qui
yient revestu des habits de grand Sacrificateur.

Cinq Zephirs dánçans dans la Gloire.
Les Sieurs Prévost, Chaalons, Chevalier,

Nivelon,& Volinié.
Huit Zephirs jouants du Haut-bois (d?- des Cromornes^

dans la Gloire.
Cinq Zephirs jouants du Haut-bois. Les Sieurs Louis

Hottere
,

Collin Hotterre
, Jeannot Hottere,

Jean Hottere
, & Nicolas Hottere.

Trois Cromornesjouants dans la Gloire. Philidor l'aiíné,
Philidor cadet, & Plumet,

2 ". mpe de Peuples âifferenschamans quiaccompagnentAHys.
Messieurs Bony

,
Baumont, Rebel

,
Gillet, David,

Rossignol,Taulet, Deschamps,Gaudin^Beaupuits,
Jollain, Servant, Vaïsse, Martial, Huart, Lyron,
Malte, & Régnier. Mesdemoiselles Caillot, &
Sainte Colombe. Lanneau, de Lorme, Paisible,
& David pages.

Six Indiens ffi (ìx Egiptiens dançans.
Six Indiens. Messieurs Chicanneau

,
Joubert, Favier

. i
cadet, Germain, Mayeax, & Coudu.

Six'Egiptiens Messieurs Noblet, Chauveau, Arnal,
Debenne, Vagnardj&i Dumirail.

D



U r" AÎYS
Choeurs des Peuples & des ZephirSiG Elebrons la gloire\ immortelle
DuSacrificateur dont Cybeleaptitchoi'ffl

jitys doit dijfienferses loix
3

Honorons Le choix de Cybêle.

Que devant Vous tout s'abaiffi} c^ tout tremble}
Vive7 heureux} vos jours font nofire efyoir;
J&en n est fi-beau que de voir ensemble

1)n grand mérite avec ungrandpouvoir,

.
Que l'on bénisse

Le Ciel propice
3Qui dans vos mains

M.et le fort des Humains,
ATYS.

Indigne que je fuis des honneurs qu on madrejfe,
Je dois les recevoir au nòm de la De'ejfe j
7'oje

9
puis qu'il luy plaijt, luy présenterVos voeux;
Pour le prix de vojtre z>ele

3Que la puijfante Cybele
Vous rende a jamais heureux.

Choeurs des Peuples & des Zephirs.

Que la puisante Cybele
JSÍous rende à jamais heureux.

t
Fin du second Acte.



ACTE TROISIE.SME-
Le Théâtre change .& représente

le Palais du Sacrificateur
de Gybele.

SCENE PREMIERE.
ATYSscuI. "

J$?§É|!1§§ Veferventlèsfaveurs que nousfaitU

jGÊjÈÊÊEL Quadl'Amournous rendmalheureux?
!fè^B»^3[yf ftr* l'unique bien qui feut combler

mes voeux y

-
Et tout autre bien m importune.

Quefervent les faveurs que nous fait la Fortune
Quand

i\ Amour nous rend malheureuxì

:D n
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SCENE SECONDE.
IDAS,DORIS, A'TY'S.

ID A S.

PEut-on icy parlersans feindre ?

A T Y S.

Je commande en ces lieux
3

vous' n'y devet riem
craindre,

DORIS.
Jïdon frère ejt vofire amy.

ID AS.,
Fiezj-vous d masoeur,

ATYS,
Vous deve& avec moy partager mon honneur. ;

ID AS, & Ì>OJUS-.-' /,-,:,,-
]Ssous venons partager vos mortelles allarmës i

Sangaride les yeux en larmes
Nous vient d*ouvrirson coeur.

ATYS. ..*,
IJbeure aproche ou l'Hymen voudra qu'elleJe livrés

Au -pouvoir d'un heureux eíboux.

IDA S, & DORIS.
Elle ne peut vivre

four un autre que pour vous.
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ATYS.
Qui peut la dégager du devoir qui la presse ?

IDAS,'.&,'DORIS.
Elle veut elle mesme aux pieds de la Déesse
Déclarer hautement vos secrètes amours.

ATYS.
Cybele pour moy s'intéresse

yJ'ose tout espérer de son divinsecours....
JVÍais quoj

3
trahir le Roy ! tromperfin espérance !

De tant de biens receus est-ce la récompenset
ID AS, & DO RIS.

„,..„...„ Dans l'Smpïre amoureux
Le Devoir n a point de puissance ;

DAmour difpence.
Les Rivaux d'estre généreux >

IIsaut souvent pour devenir heureux
Qu'il en couïte un peu d'innocence.^ ATYS.

lesouhaite,je crains
3
je veux

3
je me repensa

ID A S, & DO RI S.

Verrez^-vous un rival heureux a vos dépens ?
A T Y S.

Je ne puis me résoudre à cette violence.

ATYS/ID AS,& DORIS.
JEn vain, un coeur2

incertain de son choix}
Jìdet en balance millesois
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L*Amour & la Reconnoifsance

?IJAmour toujours emporte la balance,

ATYS.
Le plus jufle party cède enfin au plus fort.

Allez,éprenez;foin de monfort
yQue Sangaride icy Je rende en diligence.

SCENE TROISIESME.
ATYS seul.

N Ous vouions nousfiaterdeïefi?oir leplus doux
Cybêle & ïAmourfont pour nous.

J\dais du Devoirtrahifentends la voix pressante
Qui m accuse & qui m épouvante.

Laisse mon coeur en paix
>

impuissante Vertu
3Nyaj-je point afsez> combatuî

Quand ìAmour maigre' toj me contraint a me
rendre ,Que me demandes-tuî

JPuifque tu ne peux me deffendrej.
Que me sert-il d'entendre

Les mains reproches que tu fais?
Impuissante Vertu laifie mon coeur en paixl

z AîaisleSommeilvientmesurprendre'?
le combats vainementfa charmante douceur.
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Il faut lajjferfajf>endre "
Les troubles de mon coeur.

Atys descend.

SCENE QUATRIESME.
X E Théâtre change & représente un Antre:
JL/entouré de Pavots & dé Ruiíîeaux, où le
Dieu du Sommeil íe vient rendre accompagné
des Songes agréables ôc funestes.

ATYS dormant. LE SOMMEIL, MOR-
/ PHË'E , PHOBETOR, PHANTASÈ,

Les Songes heureux. Les Songes funestes.

Le Sommeil. Monsieur Ribon.
Morphée. Monsieur Langeais,
Phobetor. Monsieur Frizon.
Phanusè. Monsieur de la Forest.-

Deux Songes jouants de la, Vioïïe.

Meilleurs Petit-Marais, & Theobaldes.

Deux Songesjoiiants duTheorbe.

Monsieur Dupré, & le Sieur Grenerhu

Six Songesjouants de la Flutte*

Messieurs Philbert, & Descotteaux. Les Sieurs Louis
Hotterre, Colin Hotterre, Jeannot Hotterre^

& Jean Hotterre.
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~Dou%e Songesfuneftes chantants.
Monsieur Goudonesche chantant seuí.

Messieurs Destival, Bernard, Forestier, Jollain,
Miracle, Huart,, Beaupuits

,
Vaïsse,

BurFequin)Lyron.)& Datys,
Seize Songes agréables (&?-funestes dànqans.

Huit Songes agréables dancants.
Meilleurs Favier l'aisné, Magny, de Lestang l'aisné,,1

de Lestang cadet3 Faíire, Bouteville,
Pecour3 & Barazé. '-

Monsieur Beauchamp dance seul au milieu
des Songes funestes.

Huit Songes funestes dancants.
Messieurs Mayeux

3
Coudu, Desmatins, Marchand,

Blondy, Régnier
3
Charlot & Favre.

LE SOMMEIL.
DOrmons

3
dormons tous s

Ah que'le repos eji doux l
MORPHE'E.

Re^neZj) divinSommeil, regneZjfur tout le monde*
Répande^ vos pavots les plus affoupijfans ;

Calmez* les foins
>

charmez* lès sens
3

Retenez* tous les coeurs dans une -paix Profonde.
PHOBETOR.

Ne vous faites point violence.
Coulez*

3 murmurez^
3

clairs Rniffeaux
>Il n est permis c^uau bruit des eaux

De troubler la douceur d'unfi charmant silence..
LE
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LE SOMMEIL, MORPHE'E, PHOBETOR.

'& PHANTASE.
Dormons} dormons tous

3Ah que le repos efi dou% !

Les Songes agréables aprochent d'Atys
, &c

par leurs chants, &. par leurs dances, luy fonc
connoistre Tamóur de Gybele

,
& 1c bonheur

qu'il en doit espérer.
MORPHE'E.E Scoute j

efcoute Atys la gloire qui fappelle
>

Soissensible a l'honeur d'ejire ayméde Cybelle3
Jouis heureux Atys de ta félicité,

MORPHE'E, PHOBETOR/& PHANTASE.
JS/íais fowvien-toy que la Beauté

Quand elle efi immortelle.,
Demande la fidélité
D'une amour étemelle.

PHANTASE.
Que ïAmour a d'attraits

Lors qu'il commence
oA fairesentirfa puissance

3Que ïAmour a d'attraits
Lors qu'il commence

Four ne finir jamais.

Trop heureux un Amant
QuAmour exemte

Des peines d'une longue attente!
' - -•

""> '''"' E
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^rop heureux un <*Amant
Qu'oAmour exemte

De crainte3f0 de tourment l
MORPHE'E,

Gouste en paix chaqmrjour une douceur nouvelle,

Partage l'heureux fort d'une Divinité3
2s[e vante plus la liberté3

Il n en est point du pnx d'une chaînefi belle :
MORPHE'E, PHOBETOR,& PHANTASME.

]S/íais fouvïen-toy que la Beauté3
Quand ette est immortelle

3Demande la fidélité
D'une amour éternelle.

• .PHANTASE.
Que l'Amour a d'attraits

Lors qu'il commence
<*A faire sentirfa puijfance

3Que l'Amour a d'attraits
Lors qu'il commence

Pour ne finir jamais.
Les songes funeltes approchent d'Atys,& le

menacent de la vengeance de Cybele s'il mes-
prise son amour, &; s'il ne l'ayme pas avec fidélité.

UN SONGE FUNESTE.
GArde-toj d'offencer un amour glorieux

3Cestpour toj queCybele abandonne les Cieux
Me trahis Point son elierance.
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Il n'eft foint pour le* Dieux, de meí^ris innocent3
lisfontjaloux d&j Coeurs., ils ayment la vengeance>

Il efi dangereux qu'on, offence

Vn amour tout-puiffant.
CríOEUR DE SONGES FUNESTES,

L'amour qu'on outrage
Se transforme en rage 3\Et ne pardonne pas

aAux flus charmants appa*.
Si tu naymes point Cybele

D'une amourjìdette
3Malheureux

s que tusouffriras !
Tu.périras :

Crains une vengeance cruelle,
Tremble

3
crains un affreux trévas.

Atys espouvanté par les Songes funestes, se
resveille en lursaut, le Sommeil &c les Songes
disparoissent avec TAncre où ils estoient, & Atys
se retrouve dans le mesme Palais où, il s'estoit
endormy.

SCENE CINQUIESME.
ATYS, CYBELE, & MELISSE.

ATYS.
VEneToe,monsecours o Dieuxìó.juffes Dieux!

CYBELE.
'Atys

>
ne cmtgneTrien

3
Cybele'3 eftèncej lieux,

E ij
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A T Y S

ATYS.
Pardonnez,au désordre ou mon coeur s'abandonne ;
C'est un songe... •-..•'

CY.BE.IE..
Tariez*

3
quelsonge vous eftonne ?

Expliquez^ moyvofire embaras.

c

ATYS.
Les songes font trompeurs

?
ft) je ne le* croj pasl

Les plaisirs ft) les peines
Dont en dormant on efìséduits

Sont des chimères vaines
Que le resveil détruit.

CY BELE,
Ne mesprifèz, pas tant les songes
UAmour peut emprunter leur voix i

S'ils fontsouvent des mensonges
Ils disent vray quelquefois.

Jls varloietparmon ordre3 ft) vous les deveZf croire',

ATYS,
O Ciel?

CYBELg.
N'en doutez^ point

s
connoijfeXjvofire gloire]

ResjbondeTjívec libertév
Je vous demâdeun coeurqui desbend de luy-mefme,

.
ATYS.

;
Vne grande Divinité

J^oìt s asufer tmjours de mçn reí^eÇt extrejme.



TRAGÉDIE? 37
CY BELE.

Les Dieux dans leur grandeurJkprejme
Reçoivent tant d'honneurs qu'ils enfont rebutes.

Ils fe lassent sauvent d'efire trop reJfeSe^j
Ils sont plus contents qu'on les ayme,

ATYS.
lejcay trop ce que je vous doy
Pour manquer de reconnoìfiance...'«

S CENE S IX I ES ME
SANGARIDE, C YBELE, ATYS, MELISSE.

S AN G ARIDE sejèttant aux pieds deCybele*

l'Ay recours a vofire puissance
y

Reyne des Dieux, protegeX-moy.
L'interefi d'Atys vous enprejfe....

A T Y S interrompant Sangaride.

Ie parleray pour vous, que vofire crainte cejfe.

SANGARIDE.
'Tous deux unis des plus beaux noeuds

A T Y S interrompant Sangaride.
Le sang f0 l'amitié nous unifient tous deux.

Que vofirepCours la délivre
Des loix d'un Hymen rigoureux

s
Ce font les plus doux de ses voeux

Depouvoiràjamais vousservir '& voussuivre*



28 ATYS
CYBELE.

Les Dieux font les protecteurs
De la liberté des coeurs.

^HeTj ne craigneT^joint le Roy nyfa colère
9

....
ïaurayfòtn d'appaifèr

Le Fleuve Sanoear vojtre Père s
oAtys veut vous favoriser^

Cybele en fa faveur ne -feut rien refuser.J ATYS.
oAh! c'en est trop...

CYBELE.
JSlon

3
non 3

H n est pas nécessaire
Que vous cachie7 vojtre bonheur

3le ne prétens point jcaire

Jsn vain mystère
D'un amour qui vous fait honneur.

Ce nef point à Cybelle a craindre d'en trop dire.
Jl eftvray_3 fayme Atys

3
pourluyfay toutquittes

Sans luy je ne veux plus de grandeurny d'6mp'ire3
Pour ma félicité
Sonxoeurseul peutfuffre.

tAìleZj
3

Atys luy-mefme ira vous garentir
De la fatale violence
Ou vous ne pouveT. consentir.

Sangaride se retire.
CYB ELE parle à Atys.

Laijsez^-nous
3

attendez^ mes ordres pour partir3
Je prétens vous armer de ma toute-pmffance.



T R A G EPIE.' ZQ

SCENE SEPTIESME.
CYBELE, MELISSE.

CYBELE.
QVAtys dansfa refieâs méfie d'indifférence!

L'Ingrat Atys ne m ayme pas y
&Amourveut de l'amourjouiautreprixl'offence*

Etjouvent le refftzët & la reconnoijfance
Sont l'excuse'dèscieurs -ingrats-,

MELISSE,;
Ce nefi pas unfigrand crime
De ne s'exprimer pas bien,,

Vn coeur qm n ayma jamais rien-
Sfait peu commentïamour s'exprime!

CYBELE.
Sangaride est aymable

3
Atys peut tout charmer,

•

Ils tefmoignent trop s'estimer3
Et de simples parents font moins d'intelligence :

Ils je font ajme7.des l'enfance
3Ils pourroient enfin trop s aymer.

le crains une amitié que tant d'ardeur anime.
Rien n'efifi trompeur que í'estime :

Cefi un nom supposé
Q^Con donne quelquefois à i'amoUr defguifé.
le prétens mefclaircir leur feinte fera vainc.

MELISSE.
Quelssecretspar les Dieux nefontpointpenetrelì



i^O A T Y S
Deux coeurs a feindre prepareT

Ont beau cacher leur chaîne
y

On abuse a'vec seine
Les Dieux par lAmour efclaireî.

CYBELE.
Và

s
Jïdeliffè

3
donne ordre a l'aymable Zephire

D'accomplirpromptement tout ce quAtys defire.

SCENE HUITIESME.
C Y B EL E feule.

ESpoir'fi cher
?

&\fi doux',
oAh! pourquoy me trompeZj-vous ?

Dessuprêmesgràdeurs 'vous mavezjfait defcedre^
Outille Coeurs m adoraient

3
je les néglige tous xJe n'en demande qu'un, il a peine a fie rendre j

Je ne Jens que chagrins
j & que soupçons jaloux ;

Est-ce le fort charmant que je de<vois attendre ì
Espoirfi cher , & fi doux ,oÁh ! pourquoy me trompez-vous ?

Helas ! par tantd'attraitsfalloit-d mesurprendreì
JJeureufe

j
fi toujours j'anjois pu m'en àeffendre!

JJAmour qui me flattait me cachoitson couroux:
C'est donc pour mefraper des plusfunestes coutisy
Que le cruel zAmour ma fait un coeur fi tendre ì'

Espoirfi cher
y

&fi doux
j .

•óíh ! pourquoy me trompeX-'VOUsì
Fin du troisième Acte,

Ç&I&?
ACTE



ACTE QUATBXESME.
Le Théâtre change ôí représente le Palais

du FleuveSangai\

SCENE PREMIERE.
S AN G ARIDE, D Q RI S, ID AS,

D O RIS.
$jS§2!jÌ§K' "Voy3<vous ^leure'ì?'.; -: -"•'•' _'

f^^^rfj| D'ouvientvojtrepïnenouveMe?wSSsI DOR I S. .' '•J^i
Nosez^-njous découvrir vofire amour a Cybele ì

SANG ARIDE.
Helas! '

BORIS; &ÏDA&
Qui ^eut encor redoubles <vo$ ennuis

F



4í À, T.Y'S
SANGARIDE,_

Hebuìsaime*.*-. hélas ifaime''.. .]'
'DO.aíS,&ÏDAS.

Acb&vez»'*
SAMGARIDE.

'
'

/<? ne mis,
DOIUS,&I0AS.

&Amour n'ejì; guere heureux lorsqu'il efi trop ti-
mide.

-SANGARIDE.
lîelas ìfaime un perfide
Qui trahit mon amour s

La Deejfe aime Atjs3 il change en moins d'unjour^
Atys comblé d'honneurs n'aime plus Sanparide*

J TT i i > ri ^ "WMêlas']aime un t>erjide
Qui trahit mon amour.

DORIS, & ID AS.
Il nous montroit tantost un feu d'incertitudes
Maps qui l'eujlfòufçonné de tant d'ingratitudes

SANGARIDE.
sptmbaraffvis Atys 3je l'ày veufe troubler :

le croyois âe<vmr révéler
' Nofire amour à Çjhele j

JVLais l'Inçrat
>

llnfidélie
3JU'empéchoit toujours de parler.

£QfUS9&iDA§r
Fwt^fteíangerJí-tofîqumdl'Am



TRAGEDIE. Jg^
1 GardeZj-*vous igarde^vous

De trop croire un tranjjport jaloux.
SANG ARIDE

Cybele hautementdedan? qu'elle l'aime,
JEt l'Ingrat n a trouvécéihonneurque trop doux s
Jlchange en un moment3jevmxchangerdemejme>

l'accèsteray Jans veine un glorieux eípeux.,
Ie ne veux plus aimer que la grandeurJùprejme,

DQRIS3&IDAS.
Peut-on changerfì-tofiquandìamourejtextrejme?

GardeZJ-VOUS
3
gardez-vous

De trop croire un transport jaloux,
SANG ARIDE.

'Trop heureux un coeur qui peut croire
'Vn dépit quifirt afa gloire, .-..j

Revenez ma Raison3 revenez, pour'jamais,
Joigne%-vous au Dépitpour ejlouffer ma flâme

3Réparées'ilfepeut3 les maux qu Amour m a faitsx
Venè'Irejtahlir dans mon ame
Les douceurs d'une heureureujè paixj

Revenez,
j,

ma Raison 3revene7^pourjamais.
IDA5/&DORIS.

^ne infidélité cruelle

<
JV'efface point tous les appas

D'un infidette
3Et la Raison ne revient pas

Si-tofi qu'an l'a rappelle.
F ij



4$. <
A T Y S

SANGARIDE:
oAprés une trahison
Si la raison ne m éclaire

yLe.depit & la colère
Aïe tiendront lieu de raison.

SANGARIDE, DO RI S, ID AS.
Qu'une première amour est belle ?

*
.

Qu'on a peine a s'en dégager!
Que l'on doit plaindre un coeurfidelle

Lorsqu'il ejl forcé de changer.

SCENESECONDE.
CEL^BNVS.SVIVANS DE CEL^NVS,

SANGARIDE3IDAS,&; DORIS.

CEL^NUS.
B Elle Nymphe

y
l'Hymen vafrivremon envie

9L Amour avec moy vous convie
oA venir vous placerJùr un Throne éclatant,
J'aproche avec transport du favorable injlant
D'où dejpend la douceur du reste de ma vie :
citais malgré les appas du bonheurqui m attenta
Jìdalgré tous les transports de mon ame amoureuse>

Si je ne puis vous rendre heureuse
xJe ne fèray jamais content,



TRAGEDIE. 4;Jefau'monbonheur devomt plaire3
J'attache avojtre coeur mes defirs lesplus doux.

SAN G ARIDE.
Seigneur

3
j'obéiray3 je dejj?ens de mon Père

3EtmonPereaujourd'huyveutque je fois a vous.
CEL^NUS.

Regardez, mon amour3plupojlque'maCouronne.
SAN G A RI DE.

Ce nefit point lagrandeur qui me peut ejbloùir.
CEL^NUS.

Ne fçauriez-vous m aimerfans que Ion vous tor-
donne.

SANG ARIDE.
Seigneur contentez-vous que jefcache obéir3
En l'estât ou je fins c'est ce que je puis dire... ?

SCENE TROIS IE S M E.
ATYS, CEL^ENVS, SANG ARIDE,

DORIS, IDA S, SuivánsdeCekenus.
CELTENUS.

VOJtre coeur se trouble
3

il soupire.

, SANGARIDE.
Explique7.en voftre faveur

Tout ce que vous voyez de trouble dans mon coeur.
C'EL^NUS.

Rien ne m allarmeplus
3
Atys3 ma crainte ejt vaine*

JVIon amour touche enfin le coeur de la Beauté



46 A T Y S
\Dant jefuis enchanté:

7cy <pi ^J" tefm&m de ma Peine,'.
C^^r Atys

3
fois tefmoin de ma félicite',

Peux-^tu la concevoir? non, il faut que ìonaiméy'
Pourjuger des douceursdemon bonheur extrefme.

-J\4ais 3prés de voir combler mes voeux
3

Que les moment?font longs Vmr mon coeur amou-
reux !

.
Vos Parents tardent trop,je veux aîter moy-mefine

Les prejfer de me rendre heureux.

SCENE QTJATRIESME.
ÀTY SYS AN G AïUDE.

ATYS.Q Vilfiait feu son malheur ! & qu'il eìt dé-
plorable7

Son amour meritoit un fort fûm favorable:
f'ay pitié de l'erreur dont son coeur s'eíìJlafté.

SANGÀRIDE.
EfiargneT^yow le foin d'eftrefi pitoyable ,
Son amour obtiendra ce qu'il a mérité.

ATYS.
Dieux ! quefl-ee que fentends !

SANGARIDE.
Quil faut que jt'me vange*

Que j'aime enfin le Roy
3
quilfifa mon efl?aux.



TRAGEDIE. 47
ATYS.

Sjmgaride
y

ehd'oumentce changement eftrangéì
SANG ARIDE.

N'eftrcepasvom ingrat qui voule%queje changéì
A 1 I b.

Moy!
SANGARIDE.

Quelle trahison !
~"~" ATYS.

Quelfunefie couroux !

ATYS ôc SANGARÌDE.
Pourquoym'abandonnerfour uneamournouvelle ?
Ce riest pas moy qui romft une chaifnejl bette*

ATYS.
Beauté trop cruelle

3
ceìh vom >SANGARIDE.

Amant infidette
3

cefiniopis,
ATYS.

Ah l cefi vous 3
Beauté trop cruelle

3SANGARIDE.
Ah ! cep vom Amant infidelle.

ATYS ôc SANGARIDE.
Beauté trop cruelle, cefiqjous,
Amant infidelle

3
c'efi vous\»

Qui rompes des liens fi doux.
SANGARIDE.

Vous maveT. immolée ì l'amour de Çybele,



^8 ATYS
ATYS.

Jl est, vray qu'a ses yeux, par. un secret effroyì.
Fay voulu de nos coeurs cacher Inintelligence :
]\daù ce riest que pour vous que fay crain fa ven-

créance, -Etje ne la crains pas pour moy.
Cybêle m ayme en vain, & c est vous quej'adore.

S AN G ARIDE.
oAprés voítre infidélité3
^Auriez-vous bien la cruauté
De vouloir me tromper encore?

• x

. _

ATYS. ;

JMoy ! vous trahir? vous le penfgjì
Ingrate, que vous moffenceTJ
Hé bien> il ne faut plus rien taire

3Je vais de la Déesse attirer la colère
sM!offrir à fafureur

3
fmfquevous my force!,. 1

SANGARIDE.
zAh! demeurez^, Átys3 messoupçons font passez^;
Vous maimeZj3 je le croysfen veux ejtre certaine^

Je le souhaite aJfezL>
3

r

Pour le croire fans peine.
ATYS.

Je jure
3SANGARIDE.

Je promets
3ATYS & SANGARIDE.

De rie changerjamais.
SANGARIDE.1



TRAGEDIE. ty
SAN G ARIDE.

Quel tourment de cacher unefi belle flame*
A T'Y S.

Redoublons-en l'ardeurdans le fonds de noftre ame*
ATYS & SANG ARIDE.

oAimons ensecret0 aimons-nous :
<t/Limons plufyue jamaù13 en dépit des Jaloux,

SAN G ARIDE.
ç£Mlon Père vient icy,

ATYS.
Que rien ne vouseflonna

Servons-nous du pouvoir que Cjbele me donne
9Je vais préparer les Zephirs

oA suivre nos désirs. '

SCENE CINQJJIESME.
SANG A R IDE, G E L JE N V Sf
LEDIEUDU FLEVVE SANGAR, TROUPE

DE DIEUX DE FLEVVES, DE RUISSEAUX,

E T DE D I V I N I T £ 2 DE FONTAINES.

Lé Fleuve Sangar/Monsieur GoudoncÇche.

Suite du Fleuve Sangar.,
R]ou%e grands Dieux de Fleuves chantants. v

Meffièúrs Destival Langeais, David,la Forest, Rebel^

* Ì3aumaviel,Rossignoly Gaudin, Deschamps,
Ribon

3
Godechot

3
& Beaupuits

G



.^o r -A:"T Y s.

Cinq Dieux de Fleuves jouons de la Flutte.

Les Sieurs Joseph Piesclie, Louis Hotterre, Philidor
l'aísné, Jeannpt Hottere

3
& Philidor cadet,.

Jguatre divinisez,de Fontaines 3& qumn Dieux
de Fleuves chantants ffî dançants.

Quatre Divinitez^de Fontaines. Mesdemoiselles Verdies
Bcaucreux, Cailliot &: Sainte Colombe.

Deux Dieux de fleuves, Meilleurs Noblet & Taulet.
Deux Dieux de ffleuves dançants ensemble.

Meíïïeurs; îvlagny ôc Pecour.
Deux petits Dieux de Ruisseauxchantants ($f dançants.

Les Heurs David & Lanneau Pages.
Quatre petits "Dieux de Ruisseaux dançants. Lesíïeurs

Prévost, Chevalier, ChaalònSj&Nivelon.

Six grands Dieux de Fleuves dançants.
Meíîîeurs Lestangraisné^onnard^arasejBoutevilIe,

testaiig cadet, & Dolivet l'aisné.

Deux vieux "Dieuxde J^leuues & deuxvieilles Fontaines
dançantes.

Deux vieux Dieux de Fleuves dançants. Meíïïeurs
Dolivetpère ,& le Chantre.

Deuxvieilles Nymphes de fontaines dançantes. Meilleurs
Foignard cadet, & Dolivet cadet.

Le Dieu du Fleuve Sangar.
OVpus^qmprenezjfartau bien de mafamille*

Vous/vénérablesDieux; des Fleuves lesflui,
grands

*



TRAGEDIE. jt
[Mesfidelles Amis

>
'$/* mes plus chers Parents

3Voyez* quel est ÎEjpoux que je donne a mafille:
f'ay frisfoin de cmifir entre les plusgrands Roys.

Choeur de Dieux de Fleuves.

Nous aprouvons vofire choix.

Le Dieu du Fleuve Sangâr.
II a Neptune fourfin Père.,
hès Phrygiens suivent fis Loix ;J'ajcrii ne pouvoir-faire
lin choix plus digne de vous plaire*

Choeur de Dieux de Fleuves,

Ttf&f
>

d!une commune voix,
Nous aprouvons voslre choix.

Lé Dieu du Fleuve Sangar.
Que l'on chante

3
que l'on dance

3
Rions tous lors qu'il lefaut

>
Ce n efi jamais trop tofi
Que h plaisir commence.

On trouve bien-tofi la fin
JÒe>s jours de réjouissancev

On a beau chasser le chagrins
II revient plufiofiqu'on m pènfì.

Le Dieu du Fleuve Sangai% §c te Choeur.

Que l'on chante
3 que ïon dance

3Rions tous 4lors qu'il le fauts
G ij



J* A T Y S
Çe rìèft jamais trop toft
Que le plaisir commence :

Que l'on chante
3

que l'on dance
x

Rions tous lors qu'il le faut.

Dieux de Fleuves, Divinitez de Fontaines, SC de
Ruisseaux, chantants ôc dançants ensemble,

LA Beauté la plusfèvere
Prendpitiéà'un long tourment

>Mt l3Amant qui persévère
Devient un heureux Amant.
^Tout est doux

3
& rien ne coûte

Tour un coeur qu'on veut toucher
3Uondeje fait une route

Èn s'efforçant d'en chercher
3Ueau qui tombegoûte à goûte

:
Perce U plus dur Rocher,

""" *i*î?



TRAGËD IE. Sh
II n est point 'de refiBahce

LAmGur trouble tout le .Monde
3C'est la source

T

de nos pleurs j
C'est un feu brûlant dans l'onde

3C'est l'écueil desplusgrands coeurs:
U ellfier

3
il eít rebelle

3Mais ïl charme tel qu'il est;'
L'Hymenvientquandonïappelle

3L'Amourvientquand il luyplaift.

Vn Dieu de Fleuve & une Divinité de Fontaine/
dançent & chantent ensemble.

D'Vne constance extrefme
>

Vn Ruisseaufuit fion cours s
Il en-fiera de' mefine
Du choix de mes amours *Et du moment quefaime
C'est pour aimer toujours*

.



S4 jATYS
jamais un coeur volage

Ne trouve un mureux fort'-'s \
II n a foint Fayant-age

,I)'ejtre long-temps au port
>Il cherche jncorl'orage

,

çyíu moment qu'il enfort.
Choeur de Dieux de Fleuves,òídeDivinisez

de Fontaines.
Vn grand calme es~t trop fafcheux

3
JSfous aimons mieux la tourmente.
Que sert un coeur qui s'exempte
De tous les foins amoureuxì
oA quoysert une èau dormante ?
yn grand calme est trop fafchéUx

3-NousMmonsfnieuxlatomméntè.^^^'^

SCENE SI XI ES Ml.
ATYS, TROUPE DE ZEPHIRS TOLANT5,

SANGARIDE/C^LiSNVS, LE DIEU
DU FLEUVE SANGAR, TROUPE DE DIEUX
DE FLEUVES, D E R u i s s BAUX

3
ET DE

DIVINITEZ DE FONTAINES,
Ghoeur de Dieux de Fleuves, & de Fontaines.

VEnéZj, formerdes noeuds charmants
>

(tAtys,veMéT^mtmskien^hmreuxAmants,



TR AGE D|E. Sì
ATH '•:

Cet Hymen dejjtlaifl' a Cybek,
Elle deífend de l'achever :

Sangande eïïun bien quûfaut luy rejerver>
Et que je demande four elle.

Choeur..

aAh quelle loycruelle!

CELiENUS.
Atys p'eut s'engager luy-mefme à me trahir ?

jjtys contre moy sHnterejfeì
ATYS.

Seigneur
>
jeJuù'àlaMeejfe

±
J)ês qu'elle a commandé9ft ne puis qu obéir.

Lé Dieu; e]u Fleure Sangar.

J?owrquoyfaut^ïl qu'ellesépare
Deux illujtres Amantspourqui l'Hymen prépare

' ' . Ses liens les plus doux?

CBoeíir.

Qppofins-now
oA ce dejfein barbare.

A T Y S élevé fur un nuage.

<i/£prene7
3
audacieux

3
Qu'il nep rien qui rìobe'ijfç



S6 -A ï Y S
Oséux sowvtraìnes Lojx~.de. Id Reyne des Dieux»

Qu'on nous enlève de ce* lieux s
,Zephirs> que fans- tarder'mon ordre s'accomplijje.

Les Zephirs volent, &c enlèvent Atys

•
&; Sangaride.

C HOEUR.

Quelle injufiice !

Fin -au quatriesme Acte.

ACTE V.



S7:

ACTE CINQUIESME
Le Théâtre change & représente

des Jardins agréables;

SCENE PREMIERE.

1P§|9SJ1|'OMs^.^è^^n^M'i^îS^hHJé^0tC'y-*

'^^^^^Quèfàjfaït avec foin éèlátêr a vos
yeux f J :ia

~
w)

J>wmre&-vousatpfî:la douceur eternelle

;
DontVQ^'dév.e^combler ces: lieux ?.-..

Efe-£e^aïnfiqu&les Roys,fintProtegez>:desDieux?
Divinité-cruelle

3 \.. .*

Defçendez^~vòm* exwés des Cieux
Pour troubler un a?nourfidelle?

Et Pour venir riïofter ce que faime k mieux ?
H



jt A T Y S.

f'aìmôis Atys 31'Amour d fait mon injustice$

;; ^ IIáp-ùfoin de mon Jt^Uce y: ::;

Etfi vous estes outragé'3
Eien-tojt^ vom JereZtropvangé.
Atys adore Sangariâe.

C£ij£NOES.';:
Atys' t^adorèìah le perfide ï

GYËELE;
UIngrat 'vous. tr.ahiJJo.it* & vouloit me trahir :
Il s est trompe luy mefme en croyant m éblomr.
Les Zfphirsl'mt laìffé

3
seul

3
avec ce qu'U aime

3
E)ans ces aimables lieux iJe m'y fuis tachée à leursyeux /

syriens d'éjtfe témoin de leur amour extrefme^

,

CELJEN0S; <

O Ciel ! Atysplairoïtauxyeux qui mont charme?

-
CYBEL£,

Eh pouvez^-vous douter quAíysneJoitaiméÂ
Non ], non 3

jamais amour n'eut tant de violence
3Ils ont juré centfQM de saimer malgréMOMS ,Et de braver noftre vengeance s

Ils nans ont oppelleT. cruels
3
tyrans?3jaloux s

Enfin leurs coeurs
>
d'intelligence

>^om deux... ahje frenm m momeM fpttfy penfìt



TRAGEDIE. J9
^Totis deux sahanâorniènta des transportsfldoux

3
Queje riajpugarderplus long-temps lefiknce^

.

J\sy retenir' l'éclat: de imm juste-couréux.

La mort est four leur crime une peine legere.

CYBELf,,
i; \-S\

ç^hCon coeur a les funir tjt affez^ engage's
Je vous l'ay deja dit

>
croyeX-en ma colère

>

i
Bien-soft vous-feré%j;roy vàngel

-
: -

SCENE SECONDE.
ATYS, SANGAR1DE, C YBE LE,

C ELJENV'S, ME LISS E, Tmnpz
de Pircilircfo ^de Qybzk.

C ¥ B El E & CEL*£ÌSUJS.
VEnéXjvous livrer au justice.

AïY5J&SAN'GAíUDX.
Quoy la Terre& le CielcontrenousfontarmeTJ

Souffr'treKL-vous qu'on nous• punijfe ?

CYBELE, & CEL^TsTUS.
Ouhliez^-vous <vo]ïre injustice ?

A TY S &c S A N G ARI0B.
Nevms:fîuvknt-ïlflus de nous avoir aimeT?

H ij



réo '..-f TA T YS '':' ."
CYBELE.Í& GELv€Katrs.

J7^/ changes mon amour en haine légitime*
A T YSf& S ANG A R IDE.

Pouve%-vous condamner
'

.

VAmour qm nous anime ?..' .f/ r^- ^#' 07'/»*
>0#f/ crime efi plus à pardonner?

^CYBELE &.CEL^ENUS,
Perfide, déviej-vous. me taire.

Que cUpoìkfvainemmtqueje voulois vousplaire f
' A T Y S &: S A N G A R IDE.

JSle-pouvant suivre] vos désirs
>Nous croyons nepouvoir mieuxfaire

Que de vous'épargner de mortels déplaijfrs.^
,

CYBELE. ' \
D'un fuplice cruel craignes l'horreur extrefme,

CIBELE & CEL^ENUS.
Craignes, un funefiti.trépas;
ATYS & SAN G A RIDE.

y4n<re%-yous
3
s'il le faut} ne me pardonne1?pas.,

jVÏais pardonne! a ce que faime.
CYBELË&: Ç ELiENUS.

Ç'efipeu de nous trahir3vous nous hraveT^Ingratsì

A T Y S & S A N G A RID E.

Sere7-vous fans ptiéì.
V CYBELE Sc CEL2ENUS. L

PçrdeT^tQutt' ejperance,
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,

ATTS:& SANGARÏDE.
&Amour nous a forcera vousfaire uneojfence}

11 demande grâce pour nous.
CYBELE ôc CELiENUS.
IJoAmour en couroux
Demande vengeance.

CYBELE. i;
Toy^qui portes par tout & la rage & lhorreur

>Cesse de tourmenter les criminelles Ombres
3Vien

3
cruelle oAlettonifors des Royaumessombres.

Inspire au coeur d'çAtys ta barbarefureur.

SCENE TROISIEME.
ALECTOK, ATYS, SANGARIDE,

CYBELE,CEL^NVS, MELISSE,
ÏD AS, DO RIS,TROUPE DE PRÉS*
TRESSES DE C Y B EL E ,

G HOEUR D E
PHRYGIENS.

Alecton fort des Enfers,tenant a la main un
Flambeau qu'elle secoue en volant 6>C en

passant au dessus dAtys.
ATYS.

Ciel ! quelie vapeur m environne l
;

Tous me sensfont troubles, jefrémis 3je
frissonne

*, .
'. '



6i A T Y S
Je tremble 3f0 toM a coup

3
une infernale ardeur

Vient enflammer'monsang
3
& dévorermon coeur.

Dieux! que vois-je ì le Ciels arme contre la'Terre?
Quel désordre ! quel bruit ) quel éclat de tonnerre !
Ouels abyfmes profondsfous mes sasfont ouverts !
Que de fantofmes vainsfirit sortis des Enfers ì

U parle à Cybeìe* qu'il prendpour Sangaride.
Sangaride

3
ah fuyezj la mort que vous prevare

Une Divinité' barbare :
C'est voftre fèul Péril qui cause ma terreur.

SANG A RIDE.
aAtjs reconnoiffel voftre funeste erreur.

A T Y S prenant Sangaride pour un Monstre.'

Quel Monstre vient a nom! quellefureur leguide !
§Ah refbeéh

3
cruel

3
ï-aimable Sangaride.

SANGARIDE.
oAtys

3
mon cher Atys.

ÁTYS.
Quels hurlements affreux !

CEL^NUSà Sangaride.

Fuyez,
>

piuvexs-vom defa rage.
ATYS tenant à îh rnain le c&usteau sacré

qui sert aux Sacrifices.

// faut combatre j Amour
3
seconde moft cìmrage.

Aï Y s court apfés Sangaride qui fuït dans un
des coílez du Théâtre.
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CELJENTJS, & Le Choeur,

oArrefie
9

arrefte malheureux.

CEIÍNUS coure aprés Atys.
S A N G A RID E dans undes còstczdu ThçatreY :

osîtys /
Le Choeur.

.

O Ciel!
SANG ARIDE.

Je meurs.
Le Choeur.

oAtys} Atys luy-mefîne's
Fait -périr ce qujl aime !

G E L M N U S revenant fur le Théâtre.
Je riay pu retenirfès efforts furieux,

Sangariâè expin a vos yeux.
GYBELE.

oAtys mi sacrifie une indigne Rivale.
Fartage%avec moj la douceurfans efgak,
"Que l'on goufte m vengeant un amour mtrage.
Je -vom ïavois tiromù,

CELJENUS.
O prómeffé fatale !

Sangariâè n est flm3 & je fuis trop vangé.
Celamus se retit-e au coïté 4>U Théâtre, où est

•Saíigaride morte.
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SCENE-, (^ÁTRIES:)ME.r
ATYS, CYBE LE, MELISSE, ID AS,

CHOEUR DE PHRYGIENS.
ATYS.

QVe je viens d'immoler unegrande Viétime !
Sangaride estsauvée

>
& cefiparma valeur.

CYBELE touchant Atys.
ç_Acheve ma vengeance

3
jitys, connoy ton crime^

Et rewen ta raison pour sentir ton malheur.
ATYS.

, ..Vn calme heureuxsuccède aux troubles de mon
coeur.

Sangaride
3

Nymphe charmante>
Qu'estes-vous devenue ì ou Puis-je avoir recoursì

Divinité toute puissante,
Cybele yayeZj pitié de nos tendres amours

s.RendeX-mojjSangaride3ejfrargnez,fes beauxjours.
CYBELE montrant à Atys Sangaride morte.

'Tu la feux voir
3

regarde.
ATYS.

^4h quelle barbarie l
Sangaride a perdu la vie !

rÍAh queìlë main cruelle ì ah quel coeurinhumain!,.i
CYBELE,

Les coup dont elle meurt font de ta Propre main.
A r Y s.
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QXoy3 faurois immoléla Beautéqui m enchantés

O Ciel!ma main sanglante ";
Est de ce crime horrible un tesmoin trop certains

Le Çhoeuc. ....'...-
Atys

y
Atys luy-mèsme

*Fait périr ce qu'il aime.
ATYS,

Quoy
>

Sangaride est mortel Atys efison hòur'eduf
Quelle vengeance o Dieux ! quelsupplice nouveau!-

Quelles horreurs sont comparables
"

Aux horreurs que jesens?
Dieux cruels

3
Dieux impitoyables

$jSl'efles-vom tùut-puij]ants
Qne pour fairç des misérables ì

CYBELE,
Atys

3
je v'oús ay trop aimé:'

&t amourparvous^mesmeencourouxtransforma
Fait voir encorfa violence:-

fûgeZj Ingrat% jugt*£> en. ce funeste jour
*De la grandeur de mon' amour

Par la grandeur de ma vengeances
ATYS;

barbare ! quel amour qui prend foin dinveffîefî
]Lesplus horribles maux que la rage peut faire£

Bïen^heureux qui peut éviter
Le malheur de vom plaire.-.

'Û DieuximjujfesDieux!(jut'n-'eftes-vommortels^



«4 â T Y S
Faut-ilquepour vom seuls vous gardtel la. ven~

geanceì
C'efi trop, cefi trop souffrir leur cruelle puíffance3
Chiffons les d'icybas

3
renversons leurs autels.

QuojiSangaride eff morte ? Atys3Atys luy-mejm&
Fait périr ce qu'il aime ì

Le Choeur.
Atys

3
Atys luy-mejme

Fait périr ce qu'il aime.
CYBELE ordonnant d'emporter le corps de San-

garide morte.
QJle7 ce trifte objet.

ATYS.
xtAh ne marracheTpas

Ce qui resTe de tant d'appas î
En fujsie%-yom jalouse encore 3II faut que je l'adore
Jusques dans l'horreur du trépas.

SCENE CINQUIESME,
CYBELÊ, MELISSE.

Cy.B-.ELLIE commenve a tromperfa peine trop cruelle,.
.

rUne tendre pitié rapelle
UAmour que mow couroux croyoit avoir banny3
Ma Rivale rìeff plm

3
Atys nefi plus coupable,,



T R A G E-D.-I'E. 6$
:Qï£il e& ais* d'aimw un criminel aimable

Apres ìavoir puny..
One son defepoir m'épouvante!

Ses jours font en péril
3

& j'en frémis d'effroy :Je veux a un foin fì cher ne ?ne fier qua moy 3Allons... mais quelpeBâcle a mesyeuxJeprésente ?
Cep Atys mourant que je v-oy !

-

SCENE S IX I ES ME»
ATYS, ID AS, CYBELE, MELISSE,

PRESTRESSES DE CYBELE.
ID A S soutenant A tys.IL sep percé le fein? & mes Joins fourfi vie

N'ont pu prévenirfi fureur.
CYBELE.

oAh cep ma barbariex
Cep moj3 qui luy perce le coeur. - -y

ATYS.
Je meurs>ïAmour me guide
Dans la nuit du trépassJe vais où fera Sangaride

3
Inhumains.} je vais

a ou vous neferezj pas.
CYBELE.

aAtys
3

il est trop vray , ma rigueur ep extrefme),
Plaignez-vous

3.
je veux tout souffrir.

"

.

' * y



fej ft TYS
ffourquoyfiù-je immortelle en vous voyant périr £

ATYS, & GYBELE.
'// ^i? Jo^# ^ mourir
jLvec ce que l'on aime,

CY BELE.
Oue mon amourfunese arme contre moy-mejmel
J\[e peut-il 'vous venger de toutes mes rigueurs,

A T Y S.

fe fuis afeZj vengé
3

vous m'aimez*
3

& je meurs}

C Y B E L E.

ç^hCalgré le Deflin implacable
'Qui rend de ton trémas l'arrefl irrévocable ]
nAtys

3
fois a jamais l'objet de mes amours:

Reprens unfort nouveau 3
deviens un Arbre oei~

mable
Que Cybêle aimera toujours.

#. T Y S prend la forme de l'Arbre aimé de la Déesse Cybele]
ûue l'on appelle Pin.

GYBELE.
Vene^Jurieux Corybantes

9
Venezjjoindre a mes crisvos clameurs efclatantes}
Venel(Nymphes des Eaux3 veneT^Dieux des

ForeFts
sPar vos plaintes les plus touchantes

secondez, mes tristes regrets.
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SCENE SEPTIESME,
ET DERNIERE.

CYBELE, TROUPE DE NYMPHES DES
EAUX, T R O U P E D E D I V I N I T E Z
DES Bois, TROUPE DE CORYBANTES.

Quatre Nympheschantantes. MesdemoisellesPieícheJ
André

, Sainte Colombe, & Cailliot.
Huit Dieux des 'Bois chantants. Messieurs Langeais^

Frizon, Miracle, Godechot
,
Ribon, Aubin,

Beaupuits, & Forestier,
G)uator%e Corybantes chantantes.

Messieurs Destival,Bernard, David, de Masse, Huart]
Jollain, Deschamps, Gaudin,du Tartre, Tauìet,

Bussequin,du Four, Marolle & Datys.
Quatre Pages. Les sieurs Lanneau

>
Davids

de Lorme,& Paisible.
Huit Corybantes dánçantes.

Messieurs Pezant, Joubert,Mayeux, le Chantres
Dezerts, Foignard cadet, Favier cadet

3
& Charlot.

Trois Dieux des Bois ,
dançants.

Messieurs Germain, ChauveaU, & de Benste.
Trois Nymphes dansantes.

Messieurs Boyer, le Doux, & Vaignard.

CY BELE.-
ATysJdimable Atjs,malgrétousses att?mt$$

Descend dans la mit éternelle]



et A T'Y S
Jìdais maigre'la mort cruelle

5
,Lt'amour de Cybêle

Ne mourra jamais.
Sous une nouvellefigure, "

ft/ltys efi raniméfar mon pouvoir divin ;
CelebreXfon nouveau destin.
Pleurez^fa funeste avanture.

Choeur des Nymphes des Eaux., ô£ dos
Divinitez des Bois.

Célébronsson nouveau destin*
Pleurons fa funeste avanture.

CYR E LE.
Que cet oArbresacré

Soit révéré
De toute la Nature.

Quil s'ejleve au dessus des Arbres les plus beaux:
Qt£ilfeítvoifindes Cieuxy qu'ilrègnefuriesSauxs,
Quil ne Puisse brûler que d'une fiame Pure.

Que cét Arbresacré
Soit révéré

De toute la Nature.
Le Choeur repete ces trois dermers Vers,!

CY BELE.
Queses rameauxsoient toujours verds ;

Que les plus rigoureux í{yvers
Ne leurfajfent jamais d'injure*
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Que cét Arbresacré

Soit révéré
De toute la Nature.

Lc Choeur repete ces trois derniers Vers.

CYBELE, 8c le Choeur des Divinitez des
Bois & des Eaux. ^

Quelle douleur!
C ^BELE, 8c le Choeur des Corybantes.

<idh ! quelle rage !
CYBELE, 8c Les Choeurs.

zAhl quel malheur!
CYBEL E.

zAtys au printemps de fin âge
>Périt comme une fleur

Qu'unfiudain orage
Renversé & ravage,.

CYBELE
j

8c le Choeur des Divinitez des
Bois, Sc des Eaux.

Quelle douleur!
CYBELE, tk. le Choeur des Corybantes*

aAb ! quelle rage !
CYBELE, 8c les Choeurs.

zAh! qúel malheur!

Les Divinitez des Bois 5c des Eaux* avec les
Corybantes,honorent le nouvel Arbre

,
ÒC le

consacrent à Cybele. Les regrecs des Divinitez
des Bois &; des Eaux, 8c les cris des Corybantes,
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" A T Y S

sont secondez SC terminez par des trembíemens
de Terre, par des Eíckirs, ÔC par des esclats de
.Tonnerre.

C Y B E L E
,

Sí le Choeur des Divinltez
des Bois, Ô£ des Eaux.

"Que le malheur d\Atjs afflige tout le monde.

C YBELE
, ô£ le Choeur deS'Corybantesv

Que toutfente
3

icy bas
3Uhorreur Àunfi cruel trépas*

C Y B E L E, & le Choeur des Dïvinitez'
des Bois, Sc des Eaux:.

pénétrons- tous les- Coeurs d'une douleur vrofonder
Que les Bois3que les Eauxperdent tous leursappas*

CY BELE r §c le Choeur âes Corybantes.

Que le Tonnerre nous refionde :
Que la Terre jremijfe

3,
& tremble fous nos pa$i

GYBELE
, &: le Choeur des Divinisez

des Bois
x

òc des Eaux.

'Qoe' le malheur' d'Atys afflige tout le mondei

Tous ensemble.*

Que toutfente
3

icy bas'?
'.L'hwreur- d'un fi cruel trépas.

fin du cinquième,,"& dernier Áâtd




